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Abstract - SUPface phytoplankton populations were sampled in Northern 
Adriatic Sea dUPing august 1984 (Cruise ADRIA '84, N/0 CNR "Bannock") 
and corrected excitation spectra of in vivo fluorescence, absorption 
spectra of acetonic extracts and taxonomic analysis were carried out. 
The data show a good' ·agreement between the taxonomic composition, the· 
pigment content and the shape of fluorescence excitation spectra, which 
can also detect the phycobilinic taxa: Cryptophyta in this case. 

Riassunto - DUPante il mese di agosto 1984 (Campagna ADRIA '84, N/0 
CNR "Bannock") sono stati campionati i popolamenti fitoplanctonici 
superficiali nell'Adriatico settentrionale e sono stati-eseguiti gli 
spettri di eccitazione (corretti) della fluorescenza in vivo, quell~ 
di assorbimento degli estratti acetonici e le analisi tassonomiche. 
Si osserva una buona corrispondenza tra la composizione tassonomica, 
quella pigmentaria e la struttUPa degli spettri di eccitazione. Que­
sti mettono anche in evidenza la (eventuale) presenza di taxa conte­
nenti ficobiline: delle Cryptophyta nel caso presente. 

La mesure spectrale de la fluorescence in vivo a ete proposee, de­
puis quelques annees, comme methode d'identification, du mains grossiere, 
de la composition taxonomique des peuplements phytoplanctoniques (Yentsch 
C.S. e Yentsch C.M., 1979). Cette approche est possible car les pigments 
accessoires qui caracterisent les differents groupes phytoplanctoniques 
ont des pies dans les spectres d'excitation de la fluorescence qui corre­
spondent a peu pres aux meme pies dans les spectres d'absorption et qui 
sont entre eux suffisemment eloignes. 

Malgre la variabilite de l'emission de la fluorescence in vivo, liee 
aux facteurs de l'environnement ainsi qu'aux conditions physiologiques 
des organismes, cette methode presente des aspects interessants: sa rapi­
dite et simplicite d'emploi, qui permet un controle pratiquement en con­
tinu, et une faible fluorescence in vivo des pigments chlorophylliens de­
grades, par rapport aux memes pigments dans l'acetone. 
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Pendant la campagne ADRIA '84 (24.VIII - 27.IX.84, N/O CNR "Bannock") 
les mesures de fluorescence ont ete effectuees tout directmente sur l'eau 
marine en faible circulation avec le methode suivante: spectres d'excita­
tion corriges (LS5 Perkin-Elmer); extraction des pigments dans l'acetone 
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100% immediatement apres filtration et conservation a -20°C jusq'au moment 
de l'analyse (degradation pratiquement nulle, apres 20 jours *); eau 
prelevee en continu juste a l'avant bateau (-lm), par pompe monovis 
(5 l/min) et melangee dans un bac. A ia vitesse moyenne du bateau (5 
noeuds) l'eau qui passait a travers le spectrofluorimetre correspondait 
au melange du dernier demi mille parcorue. A la sortie de l'appareil 
l'eau etait.recueillie et filtree (Whatman GF/C) pour l'extraction dans 
l'acetone et fixee au Lugol (pH de conservation 7,63) pour l'analyse 
au microscope inverse. Par un bypass le flux du circuit ouvert pouvait 
etre devie dans un petit circuit ferme et maintenu en faible circula-
tion pour la mesure du spectre (~A exc. et em. 10 nm, signal moyennee 
pour 16 sec, acquis·i ti on analogique et digi tale avec normalisation aux 
max et visualisation en temp reel). 

Quatrevingt echantillonages ont ete effectues; les resultats sui­
vants proviennent d'une premiere analyse de soissante echantillons dont 
les points de prelevement sont montres en figure 1. 

Dans l'ensemble des spectres on observe une relative homogeneite 
des formes et dans quelques cas un pie au voisinage de 550 nm (fig.2c, 
d). On peut notamment remarquer que: 

- la forme des spectres entre 400 et 520 nm revele, en plus de la 
presence de la chlorophylle ~ a 440 nm, celle des chlorophylles ~ ou ~ 
a 460 nm et de fucoxanthine OU peridinine a 490-520 nm (fig.2a,b); en 
general entre 400 et 520 nm les spectres se diversifient tres peu in­
diquant que les rapports entre chlorophylle ~ et pigments accessoires 
restent grosso modo inchanges; cela a ete bien verifie dans les spec­
tres des extraits acetoniques; de plus, les cas de variation des for­
mes spectrales de la fluorescence a 490 nm correspondent, dans les ex­
trai ts a des modifications dans le m~me sens du spectre d'absorbtion: 

voir du rapport chla/carotenoides; 
- dans les spectres des eaux mains riches en biomasse, il est pos­

sible de relever la presence d'un pigment ayant un maximum d'excitation 
a 550 nm qu'on ne trouve pas dans les extraits acetoniques: probablement 
une phycoeritrhine. 

La comparaison avec les resultats des analyses au microscope permet 
de confirmer ces observations: 

- vues les classes d'appartenance des organismes, (Bacillariophyceae, 
Dinophyceae, PY'yrrmesiophyceae et Cryptophyceae) les pigments prevus sont 

(*) Les pigments photosynthetiques, notamment les carotenoides, peuvent 
se degrader jusq' aux 20-40 % apres 7 jours, si le fil tre est congele 
et garde dans des tube d'essais en air a l'obscurite a -20°C (Lazza­
ra L., 1983). 
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en fait: chlorophylle ~· chlorophylle ~· fucoxanthine, peridinine et phy­
cobilines, comme deja observe a partir des spectres de fluorescence in 
vivo. 

- une difference remarquable existe entre les echantillons (fig.2a, 
b) des eaux directemente soumises a l'influence du Po (fig.1), ou les 
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figure 1. Distribution geographique des points de prelevement. 

peuplements sont nettement domines par les diatomees (97% et 91%), et 
les deux derniers (fig.2 c,d) des eaux plus eloignees du delta, ou 
les cryptophycees deviennent importantes (66% et 14%) et la reparti­
tion parmi les quatre classes considerees, est plus equilibree. 

Les mesures de fluorescence ont pu etre effe~tuees jusqu'a un 
niveau de 0,3 mg chl ~ m-3 , mais dans ces cas, ou. la biomasse est 
faible, une amelioration des spectres de la fluorescence due au phy­
toplancton vivant pourrait etre obtenue, par correction de la fluore­
scence due a la gilvine (substance jaune). Il ressort de fagon evidente 
la necessite de faire des extractions aussi bien en acetone qu'en 
phosphate tampone, pour estimer le contenu pigmentaire et done la 
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figure 2 a,b,c,d. Spectres d'excitation (corriges) de la fluorescence 
in vivo des peuplements phytoplanctoniques. 

biomasse phytoplanctonique des eaux marines. 
En conclusion les formes des spectres de fluorescence reflechissent 

les differences de composition taxonomique des peuplements naturels. 
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